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A ST-BONIFACE 


FETE DU TRAVAIL 


Les Forestiers catholiques de St-Boniface ont eu une belle et 
g'néreuse idée de consacrer la journée de la fête du travail au secours 
de la Société St-Vincent de Paul. 

Comme partout ailleurs il y a chez nous des pauvres. 

L'hiver s’envient, il sera long et froïd : les souffreteux ne diminue- 
ront pas en nombre. / 

Nous n'avons pas été exempts des perturbafions qui se sont Pro 
duites dans l'ordre économique de l'univers. 

Non sæulement le coût de la vie a wonté dans des hauteurs jus- 
qu'ici inconnue; non seulement l'âpreté au gain, la plontonnere Le 
capital, la soif de l'or et des richesses se sont JPoopeee dans, sd 
proportions terribles et scandaleuses, mais il faut le cunstatér aussi, 
lex doctrines révolutionnaires et anarchistes ont pénétré sournolsement 
et insidieusement dans les autres milieux. 

Le désir du bien être et de la jouissance, le dégoût du travail, 
l'envie des classes riches se sont emparés de bien des gens sous l'in- 
fluenre de drogues empoisonnées, que de: démagogues de tous genres. 
ont servies à coupes remplies aux populations jusque la soumises à un 
travail bien souvent dur, il est vrai, mais tout de même assez remuné- 
rateur pour donner le bonheur et une bonne et saine vie. | 

Si l'on ajoute à tout cela, l'impitté que l'on a voulu infuser dans 
les veines de tous les individus, le reniement de toute la doctrine, de 
tous lex principes qui sont à la base de la société, l'acharnement con- 
tinuel contre les idées religieuses et l'“ducation chrétienne, il ne faut 
pas être surpris, si les grèves sont vestes ajouter aux malheurs de 
nos populations et si le chômage général de l'été qui vient de s'écou- 
ler, devra fatalement installer dans bien des chaumières la gène et 
tuulheureusement il faut dire le mot, la misère. | 

© Nous n'aimons pas à écrire des mots sombres, des phrases tristes ; 
il est toujours plus agréable de causer joie, bonheur, prospérité, que 
difficultés, peines et ennuis. 

Muis, nous ne nous croirions pas dignes de tenir une plume, si 
rous n'avions pas le courage de regarder une situation en face et 
Ce dire les choses telles qu'elles sont. | 

Il v aura cet hiver de la misère; et la misère, l'hiver, sous le ciel 
gris, dans l'atmosphère pâle et morne, c'est bien triste. 

I fait froid l'hiver! | 

Quand les enfants souffrent du froid et qu'ils erient pour du pain, 
l'existence du père et de la mère devient bien amère. 

La misère frappera peut-être à plus de portes qu'on ne le croie. 

La pauvreté visitera bien des classes, - | 

Les pauvres honteux seront peut-être plus nombreux qu'on vou- 
druit le penser. 

Ces derniers habiteront peut-être des 
croiront à l'abri des vicissitudes de la vie. 

La misère, la pauvreté ne frapperont cependant pas tout le monde 
de la même manière et avec la même force. - 

Il v aura des citoyens plus fortunés que les autres, 

A ces heureux de songer au prochain, aux plus délaissés aux plus 


maisons que plusieurs 


nécessiteux. 

Combien de fois n'entendon pas sur la rue, dans des conversa- 
Uons particulières où intimes, cette expression qui “échappe triste- 
iuent d'une connaissance, d'un ami, d'un voisin: “J'ai connu déjà 
en jours meilleure! 

Pourquoi alors se faire illusion et se bercer mollement dans des 
puces mensongères, des idées fausses, 

Nous traversons des temps difficiles et sérieux, nous passons à 
Wavers une cerise: nous ne sommes pas les seuls à en souffrir, c'est le 
sert de l'humanité, ° - 

Envisiseons done la situation carrément ét agissons chrétienne- 
ment, nous dirons catholiquement. 

Nous sommes tous frères devant Dieu et devant les hommes, 

Nous nous devons secours, uide et protection. 

Debouts devant nos con<etentes, fermes en face de nos obliga- 
tone et de nos devoirs, sovons cette année plus que Jamais attentifs 
et respectueux des enseignements et des conseils que nous donne avec 
savesse et bonté l'église catholique par la voix de ses pasteurs. 

Que la ville de Saint-Boniface, le chef Heu catholique et français 
de l'ouest canadien, donne l'exemple de la charité et de Famour du 
prochain. 

Nous pouvons dire avec une légitime fierté que jamais encore la 
ville de Saint-Boniface à failli à son devoir sur ce point. 

Nous pourrions ajouter en toute franchise qu'aucun groupe, n'a 
eu plus que le nôtre à répondre à des appels de tous genres, et tou- 
jeurs, nos conciovens ont noblement ouvert leurs bourses et géné- 
teuseiment contrabue aux souseriptinos publiques et privées. 

Continuens notre effort et donnons le sourire sur les lèvres et la 
Juie dans le coeur. 

Tout en félicitant l'ordre des Forestiers de l'exemple qu'il vient 
de donner, souhaitens que toutes nos organisations d'hommes et de 


le pas dans le mème sentier. 


femmes emboitent 

Que toute notre population s'engage vigoureusement dans cette 
route. 

Nous ne tarderons pas à en goûter les fruits. 

Quand le doux printemps. ce pur et verdovant messager du bon- 
heur viendra ouvrir les portes et ies fenêtres de nos maisons, quelle 
Juie et quelle consolation ce sera pour nous de pouvoir dire que chez 
tous, te pâle hier et son froid cortège n'a pu faire de victimes, car 


di sest vu barrer le chemin par la charité publique. 


POLITIQUE 


li v a quelques semaines nous écrivions 

“Nous sommes à un moment de la politique où les partis vont se 
refaire. æ reorganlser. 

Le Canada est en face d'yne situation comme jamais encore il 
he s est trouve, 

Les rumeurs sont actuellement nombreuses: d'autres organisa- 
Uons se préparent, d'autres partis vraisemblablement surgiront: on 


Lous avons à coeur de voir triompher. Re 
Pour notre part nous n'avons aucune hésitation à dire que nous 
saluerions avec plaisir la formation et l'avénement d’un parti national 


give qui a fait l'honneur du gouvernement Macdonald-Cartier et qui 
2 donné au Canada de nombreuses années d'accord et le prospérité. 

Nous croyons avoir le droit de dire que les événements nous don- 
vent raison. 

Nous ne croyons pas non plus faire erreur en disant que l'événe- 
ment politique le plus important de la semaine dernière st l'assem- 
blée, tenue au Fort Garry, sous les auspices de l'association libérale- 
conservatrice de Winnipeg-Sud. 

Qu'il y ait malaise au Canada, comme vartouf ailleurs, du reste, 
tut le monde en convient. 

L'on ne traverse pas une crise comme celle des cinq dernières 
années sans en sortir bouleversé. 

Les peuples, les sociétés et les individus sont énervés, 

Comme dans les moments d'épidémie, chacun aura son antidote 
pour combattre le ver rongeur qui mine le monde actuellement. 

Chacun aura son plan de reconstruction, son programme, ses 
idées, et, comme la mère qui infailliblement trouve toujours son en- 
fant plus joli que les autres, de même l’on peut dire que chacun 
jugera que ses conseils sont les plus sages et peu-être les seuls éfficaces 
pour sauver la société. 

Toutes les classes, tous les groupes se mettent actuellement en 
mouvement, chacun pour la protection et la défense de ses intérêts 
propres. 

Les soldats de retour du front s'organisent, réclament leurs 
droits et leur part d'influence et de contrôle; or, comme il n’y a pas 
de choses qui ne leur aient été promises par le gouvernement, par les 
agents recruteurs et par la voix des journaux, il faudra convenir que 
la question militaire devra nécessairement jouer un grand rôle dans 
la politique future du pays. 

Les cultivateurs, la population ouvrière, le monde industriel, le 
clan des capitalistes, tous ceux qui représentent des idées spéciales, des 
intérêts particuliers s’agitent, se groupent et se préparent à faire va- 
loir ce qu’ils considèrent comme leurs droits, | 

Les élements anglais, français, et celui que l’on s’est toujours et 
à tort évertué de classer sous le vocable “étranger” tous ont des cau- 
ses particulières à promouvoir. 

Il ne faut pas omettre les deux armées en présence, celle qui veut 
l'éducation religieuse du peuple, et celle qui proclame ni plus ni 
moins la supériorité de l’athéisme. 

Or, tous ces groupes, qu'ils se rangent sous la bannière qu'ils 
voudront et qu'ils s’étiquettent comme ils l'entendront, seront tous 
des groupes politiques, di 

C'est au parlement et par les grotpes politiques que devront se 
régler toutes les questions d'intérêt national. 

S'il est sage de ne pas s'engager trop vite, il n’en est pas moins 
important de suivre les événements présents, l'oeil ouvert. 

Nous n'avons pas l'intention aujourd'hui d'entrer dans une dis- 
cussion approfondie des différents programmes qui seront évidem- 
inent bientôt soumis au jugement de l'électorat du pays. 

Les questions sont trop nombreuses, trop complexes et trop 
pleines de conséquence pour qu'on ose dans un seul article de jour- 
val, les soulever toutes, et leur donner l'attention qu'elles méritent. 

Comme tout le monde du reste, nous voulons marcher prudem- 
ment. 

Il y à des causes sacrées, à la sauvegarde des quelies, nous sommes 
tenus en honneur et en conscience. 

Il y en a d'autres, qui, si elles se tiennent sur un plan moins 
élevé, ne peuvent pas non plus être traîtées comme des questions se- 
condaires, 

Par la force de la position que nous occupons dans ce journal, 
nous devrons en temps et lieu les discuter avec toute franchise. Nous 
croyons dés aujourd'hui pouvoir dire qu'on saura toujours où nous 
trouver. 

Sans aller bien loin pour le moment, nous croyons pouvoir dire 
cependant, que les événements de la semaine dernière sont loin de 
nous déplaire, 

La politique canadienne est aujourd'hui semblable à la mer en 
révolte. 

Le remous sont nombreux et les flots sont piolemment agités. 
calme se fera cependant et le flot reprendra son curs. 
création d'un parti national s'impose. 
déploiement d'un drapeau, large et capable de protéger équi- 
tablement tous les intérêts, en même temps qu'il pourra flotter audes- 
sus de tous les bas et vils préjugés, sera acclamé par le public canadien, 
fatigué des guerres de race et des haines des qasses. 

Pour ce qui est de la politique manitobaine, le premier coup de 
canon lancé semble indiquer de la vigueur. 


Le 


Le premier nom donné, comme celui de chef possible, du groupe 
qui fera l'assaut du gouvernement Norris est de nature à faire espérer. 


Le nom de Tupper est synonyme d'honneur, de courage et de 
vaillance, 


Quant au aomaine fédéral il est évidemment plus large et de- 
mandera forcément une organisation plus lente et plus grande. 

Qui en sera le chef, quels seront les membres du groupe qui de- 
vra présider aux destinés du Canada? 

Il serait bien difficile de le dire aujourd'hui; les rumeurs sont 
bien nombreuses: l'on entend même parler d'alliances qui étonne- 
ruient bien des gens. 

Attendons les événements, 

L'Hon. M. Rogers a soulevé un peu le coin du voile en 

| du quel ii se fait actuellement un grand travail. 


que la poudre ne saurait tarder à faire explosion. 
Bien des opinions, à son sujet, voltigent et se heurtent dans les 
airs. 


Si cependant l'on peut juger de la force d'un homme par les at- 
taques dont il est l'objet, M. Rogers peut se classer sans crainte dans 


qui reprendruit avec fermeté la politique large, généreuse et progres- | 


se commune, devant la 


porter ce comté haut la main. 


La province de Québec à ehez lui un ami sur ie quel elle peut 


compter. 
Nous reconnaissons que dans 


me les autres faire ses preuves, mais nous serions surpris, si dans l’a- 
venir, au lieu de se démentir, il ne s'élevait pas encore plus duns le 
domaine de la haute pensée, dés généreuses concessions, de là large 
et grande politique qui font les peuples heureux et les grandes na- 


tions. 
En tous cas l'avenir nous. en 


A è t : p: 
A la Cathédrale de Malines vous avez apporté vous-même plus 


Après le déjeuner, départ 
Malines, où l'on arrive à 
heures. Sur les marches du por- 
che de la cathédrale, des fillettes 
sont rangées de chaque côté, te- 
nant de grands drapeaux des na- 
tions alliées. A l'entrée de l’é- 
glise, le cardinal Mercier reçoit le 
roi et M. Poincaré et les conduit 
jusqu’au choeur, tandis que des 
milliers de personnes massées 
dans là nef poussent de formida- 
bles acclamations, qui grondent 
sous les voûtes, A son tour, le 
maréchal Foch, accompagné du 
jeune prince de Belgique, pénètre 
dans la cathédrale. Les vivats re- 
commencent et se prolongent 
quand tous les 
groupés dans le choeur. 

Discours du cardinal Mercier 

Sur un geste du cardinal, le si- 
lence renaît. Le grand prélat se 
recueille dans une prière muette; 
puis il s'adresse au président en 
ces termes : 

Monsieur le président, 

Depuis une année à peu près, 
nous essayons de nous remémorer 
les événements tragiques de la pé- 
riode d’où nous sortons. (Chaque 


fois que nous repensons nos re- q 


vers el no8 succès, que nous revi- 
vons nos angoisses et no8 espéran- 
ces, et que nous cherchons à met- 
tre un lien de continuité et d’uni- 
té dans le chaos de nos impres- 
sions et de nos souvenirs, nous sen- 
tons palpiter le coeur de la France: 
Etroitement unis à notre grand 
Roi inagnanime qui traduisit hier 
avec tant d'autorité les sentiments 
de la patrie belge, nous nous incli- 
nons avec respect devant ces vastes 
régions voisines des nôtres, que la 
guerre transforma en un amas de 
ruines, devant ces quinze cent 
mille Français qui ont payé d 
leur vie le triomphe de notre cau- 
clairvo- 
uance_ géniale et l'inflerible vol- 
onté du haut commandement mi- 
litaire, devant la vaillance et la 
ténacité du peuple francais, le 


plus alerte de tous les peuples, |ia métallurgie” a tenu à faire 


dans la générosité du sacrifice. 


Nous saiuons avec émotion le|chal Joffre en personne. 


premier magistrat de la Républi- 


que française, qui nous a fait le dont je suis un partisan détermi- 
très grand honneur de venir se|né, je n'insisterai pas sur le carac- 
joindre à nous dans notre cathé-|tère humiliant de cette comparu- 
drale, le soldat dont le nom bref|ton. 


comme un ordre de bataille sym- 


bolisera à jamais la grandeur mo-|une profhnde émotion en appre- 
rale de la force militaire au service |nant que l’illustre vainqueur de la 
du droit. Nous admirons la Fran-| Marne avait été appelé à répondre 
ce, nous la remercions d’avoir fait |de ses actes de commandant eg 
prévaloir la civilisation chrétien-|chef, devant des députés absolu- 
ne, nous acclamons ses gloires.| ment incompétents pour en ap- 
Mieux que cela, monsieur le pré-|précier la portée. 


sident, et en langage plus simple, 


laissez-nous vous le .dire, .nous|la Guerre, consulté 


l'aimons. 

La tour de Saint-Rombaud a 
gardé des violences de la querre 
allemande des cicatrices glorieuses 
mais inébranlables. 

Elle a tenu. Elle tient. Empor- 
tez son image, monsieur le prési- 
dent, elle est le symbole de nos 
sentiments et de nos voeux. La 
France auréolée aussi de l'éclat de 
ses blessures a tenu, elle tient. 

Nous prions Dieu de la soutenir 
forte el une dans la pair de son 
triomphe. 

Réponse de M. Poincaré 

Un murmure d'approbation 

parcourt l'assistance. 


primés par le geste de l'illustre 


urd” ui il pourrait 


. Ilieu ne peut arrêter l'élan des 
EUX |coeurs, On applaudit longuerrent, 


,cier la Croix de guerre française, 


personnages sont t 


€ | foule, 


Quelques regrets au nom de la nation ger- 
applandissements éclatent, vite ré-| manique. 


quand il le voudrait em- 


gouvernement aurait 
mer, comme jadis la 
“la patrie en danger”. 

Devant ce péril immense, tout 
esprit de bonne foi  reconnaîtra 
que le sort de Briey, malgré son 
Importance indéniable, pesaa fort 
peu dans la balance. 

I s'agissait de sauver la Fran- 
ce et ses armées d'un désastre ir- 
réparable. | 
* C’est alors que le généralissime 
conçut et réalisa, avec un admira- 
ble sang-froid, le redressement de 
la Marne, unique dans l’histoire. 

Qu'on l'appelle comme on vou- 
dra, le fait est là: du 6 au 12 sep- 
tembre 1914, Joffre à réalisé ce 
chef-d'oeuvre. A partir de ce mo- 
ment, la ruée boche, qui devait 
tout emporter, fut détinitivement 


vu  procla- 


l'état actuel du pays, il devra com- onvention, 


dira plus long. 
pme) : 


de lumière et plus de mujesté. 
Cette fois, le respect du saint 


et les cris de : “Vive la France! 

Vive la Belgique! Vive notre car- 

dinal!” s’élevent de tous les côtés, 

La Croix de querre au cardinal 
Mercier 


Mais l'enthousiasme devient du |enrayée. : Mais après—objectent 
délire lorsque M. Poincaré annon- [nos stratèges en chambre,—-le 
commandement suprême  n'au- 


ce que le gouvernement de la Ré- | com 
Aublique décerne au cardinal Mer-{rait-il pas dû tout faire pour re- 
prendre Briey ? 

Après, leur répondit le maré- 
chal, j'ai eu d'autres préoccupa- 
tions beaucoup plus graves: ce fut 
“la course à la mer”, pour em- 
pêcher les nouvelles armées alle- 
mandes de s'emparer des ports de 
la Manche. La bataille de l'Yser, 
il ne faut point l'oublier, ne fut 
pas une moindre victoire que le 
redressement de la Marne. Une 
seconde fois, nous parvinines à ar- 
rêter les hordes boches, qui; mai- 
tresses de Dunkerque, Calais, Bou- 
logne, auraient dominé la Man- 
che et compromis nos communi- 
cations si importantes avec notre 
alliée, l'Angleterre. La sécurité 
de celle-ci et de Londres même au- 
rait été menacée, 

Faute d'effectifs, il ne pouvait 
plus être question d'investir Metz; 
par suite, Briey dut être aban- 
donné à son malheureux sort. 

Cette dumineuse démonstration 


stratégique devait être faite par 
Î ÿ a pas lien de regretter que 
c'est comme un tonnerre de bravos | le glorieux maréchal ait été ame- 
et d’acclamations. né à la développer en présence de 

Tous les personnages officiels | la Commission d'enquête. Ses 
reprennent place dans les auto-| membres se regardaient, étonnés, 
mobiles et, au moment où elles | comme des gens qui n'avaient pas 
démarrent, le célèbre carillon de! compris le grand drame des pre- 
Malines mêle ses sonneries  vi- | miers mois de la guerre. Ils ont ur 
brantes à la grande voix de la | moins appris, ce jour-là, que si la 

| {critique est facile, l'art est diffi- 

RSR AESEERTNEE cile. 
La déposition du Quant au bombardement par a- 
maréchal Joffre | ‘ions des installations allemandes 
de Briey et de Longwy, le compte 
rendu n'indique point les  ré- 
ponses faites par le généralissime. 
Celui-ci n'aura pas eu de prine à 
démontrer qu'au début notre avia- 
tion était rudimentaire, et que, 
par la suite, tout ce qui fut possi- 
ble fut tenté: les hauts fourneaux 
et les puits de mines n'’offraient 
que des objectifs trop restreints 
pour être atteints dans leurs par- 
ties vitales par des appareils vo- 
lant à grande altitude. Les 
Boches, au surplus, avaient pris 
leurs précautions en blindant les 
points vulnérables et en  établis- 
sant des batteries contre avions. 
Nos intrépides bombardiers du- 
rent se borner à lancer leurs pro- 
jectiles sur les gares et voies fer- 
rées servant au transport de la 
précieuse minette; ils ne s’en 
privèrent point ! 

Donc, {la cause est entendue !” 

L'histoire impartiale  jugera, 
comme a conclu Joffre. Sur ce 
point, il peut être tranquille. Mal- 
gré la campagne de dénigrement 
systematique menée contre lui, il 
restera, pour tous les Franæais pa- 
triotes, le glorieux væinqueur de 
la Marne, l'un des sauveurs de la 
patrie et de la civilisation. 


Général PETETIN. 


que portent le roi, la reine et le 
prince héritier. Au milieu des 
acclamations, le président attache 
l'insigne glorieux sur la pourpre 
cardinalice. Le primat de Beigi- 
que a peine à maîtriser son £me- 
ion profonde pour remercier M. 
Poincaré. 

Le roi, le président, le prince 
héritier et le cardinal s'inclinent 
profondément devant le maître 
autel La maitrise entonne Je 
Christus Vinæit. 

Aprsè une rapide visite des plus 
cruelles blessures faites à la cathé- 
drale par les obus ennemis, les il- 
lustres visiteurs se retirent. Le 
cardinal Mercier les reconduit jus- 
ue sous le porche. Chacun d'eux 
s'incline respectueusement devant 
lui. Lorsque c'est le tour du ma- 
réchal Foch, le prélat lui prend 
les deux mains et lui dit encore 
une fois toute son admiration. 
Dans le peuple innombrable mas- 
sé.sur la place et, au Join, duns. 


toutés les rues qui y aboutissent, 


D « 


È 


La Commission d'enquête ‘ 


‘sur 
comparaître devant elle le maré- 


Par respect pour l’union sacrée, 


L'armée tout entière a ressenti 


Toutefois, comme le ministre de 
ar les géné- 
raux convoqués par M. Violelette, 
président de la dite Commission, 
leur a prescrit de s’y rendre, on 
ne peut que s'incliner devant 
l'esprit de discipline dont nos 
grands chefs viennent encore une 
fois de donner l'exemple. 
L'opinion publique ne pourra 
manquer de comparer l'attitude 
au moins singulière de nos dépu- 
tés vis-à-vis de nos généraux vic- 
torieux, et celle du gouvernement 
allemand, qui n’a pas voulu lis 
ser partir en retraite le maréchal 
Hindenburg vaincu, sans lui 
adresser des remerciements et des 


J'ai, ces temps derniers, assisté 


Au surplus, je me garderai bien | à une ordination, et assisté com- 


prélat. Et le président de la Ré-|de vouloir m'ériger en défenseur | me j'aime, c'est-à-dire perdu dans 


publique française lui apporte|de l'illustre maréchal, qui n'a 
de | nul besoin d’être défendu. 


l'hommage de la France et 
tout le monde civilisé : 


De même qu'aux temps des Lar-|tion du maréchal, qui a parfaite- 
… | bares, les évêques étaient les dé-|ment remis les choses au point. 
AITIETE | fenseurs des cités, vous avez, du 
haut de votre siège primatial. ez-|laient savoir pourquoi le r 
Pour qui connait le vieux lutteur qu'est Bob Rogers, il est clair | Primé en formules impérissabies,| bassin de Briev n'avait été ni oe- 
la pensée de la Belgique opprimce.|cupé ni défendu dès le début de 
Vous avez fait plus. Vous avez|la guerre. 


parlé au nom de la justice elie- 


même et votre voix a retenti danus|leur démontrer que le territoire 


tout le monde rivilisé. 
|..Et aujourd'hui, termine 


M. \des 


la foule, à l'ombre d'un pilier. 

Une ordinafion est émotionnan- 
te pour tout le monde. 

À moins d’être une sousbrute, 
on ne peut entendre la parole si 
grave de l’évêque : “Jusqu'à pré- 
sent vous êtes libres... Hactenus 
liberi estis!...” ni voir tomber 
tous ces jeunes hommes sur la 
dalle du temple, sans être remué 
jusou'au fond de l'âme. 

Mais quand on est prêtre!... 
Quand cette cérémonie fait affluer 
à vos tempes tout le sang du 


Ceci posé, examinons la déposi- 


curieux  vou- 
le riche 


Les enquêteurs 


Joffre n’a pas eu de peine à 


jon se trouvait sous le feu 


en qi 
nons de Metz et que. par 


= ide 


| Poincaré, maintenant qu'est apai-|suite, pour le protéger  efficace- 
sé l'euragan, voici que commence | ment de la formidable forteresse 
à se vérifier la prédiction que vo"s| allemande, dè 100 kilomètres de 

avez, un jour, pendant la querre,| diamètre. | 
laissé tomber de la chaire de Sain-| (Cet investissement était prévu, 
te-Gudules : “Lorsqu'en 1930, la| mais, pour y procéder, la 3e ar- 
Belgique fétera son centenaire, les\mée, qui en était chargée, aurait 
années qu'elle vient de traverser | dû d'abord être victorieuse dans 

apoaraîtront comme les plus lu-\les premières rencont”es. . 
. R mineuses et les plus majestueuses! Or, la “bataille des frontière” 

Manitoba d'un | qe l'histoire nationale. 

À ces années, M 


ie rang des grands chefs. roeur!... Quand on peut dire : 
“Ty a dix... vingt... trente 
ans, €’était moi!... Moi, que 
Dieu a choisi entre les autres... et 
pourquoi. .. ?” 
L L L 
Cette fois, l'émotion fut tout au- 
tre. 
: J'étais habitué aux se ninaristes 
très neufs, assez crain* ‘« et un 
(A suine mur la 4 ne page) . 


— Fe 


peut s'attendre à voir naître bientôt une foule de combinaisons. : 
Il n'y a aucun risque à dire que le gouvernement unioniste tel Personne semble vouloir lui nier de l'habileté, du courage, l'esprit 
que constitué présentement n'a plu: :4 confiance du peuple. du travail, et l'expérience ; on est cerendant porté à bien des endroits 
Il est d’une importance souveraine pour le déve! vpement dé i 12 considérer comme un homme LAngereux. 
pays qu'un gouvernement fort et respecté lLP succède bientôt et pren- 
ne les rènes du pouver. 
Dans les circonstances, nou "rOvVOons qu'il ex sage pour tous, de 
ee tenir dans l'expeet. tit ciller les agissements de ‘ous les 
groupes, et de se tenir :rrêt p. -r donper le cup d'épauk à jurti qui 


Pour notre part nous croyons qne l’on exagère les craintes. 
Nous le savons audeseus des petits préjugés et de l'étroites + du 
fanatisme. 


Pendant de nombreuses années représentant au 


ce eu 


comié au fort vote français e: catholique, il fut notre amÿ et notre | 


aéhrenne a / lie 


CEE EE ES ETES CS 


La “Croix” de Pagis fait la fière 
réponse suivante à certains grou- 
pes américains catholiques qui 
soutiennent que la France est ir- 
réligiense : 

“Oui, en France, il y_a des pays 
sans pratique religieuse, mais, 
chez vous, aux Etats-Unis, la moi- 
tié de la population, plus de 30 
pour 100, au recensement déclare 
ne pratiquer aucun culte. En 
France, il n'y a pas une moitié du 
pays sans religion. Attristons- 
nous ensernble de ces defnillances, 
mais ne nous méprisez pas. Nous 
ne le iméritons point, 

“Bien plus, nous affirmons que 
la France demeure, malgré jeut, 
un pays chrétien. | 

“A l'époque des inventaires sa 
résistance a obligé le gouverne- 
ment à reculer. 

“Elle a subi une perte de 500 
millions, à la Séparation, plutôt | 
que de se laisser entrainer dans le | 
achisme. | 

“Elle a, malgré l'énormité du | 
sacrifice, maintenu une foule d'é- | 
coles libres, et la population eon- | 
serve à celles-ci une sympathie qui | 

| 


l'honore. 

“Ses cimetières sont peuplés 
de croix, et la masse de ses enfant: | 
recoit les sacrements de Baptême 
et d'Eucharistie. 

“Avounons les faiblesses, mais 
reconnaissons les grandeurs. Oui, 
la France demeure, Messieurs, | 
quoi qu'on en dise un pays chré-; 
tien.” 


| 
| 
| 
| 
l 
| 
H 


CONFISERIE FOCH 


Bloc Dubuc, 9, avenue Provencher 
Borbons, 
choix. Tabaes, fruits, crême à la 


chocolats, pâtisserie de 


glace: restaurant. 
Jim KAPPELLARIS, 
Propriétaire. 


| 

Etes-vous à la reherche | 
de fourrures à bon mar- || 
ché? | 

Si oui prenez avis, que je ga- | 
rantis faire n'importe quelle vète- | 
ments de fourrure, d'après vos me- || 
sures et avec de la marchandise 
fraiche, 


à meilleur marché 


qu'il est possible que les grands ma- 
gasins: de vous vendre la même 
marchandise toute-faite. 


Pour vos reparages venez me 
voir et vous aurez satisfaction. 


Antonio Lanthier 


Fourreur 
Phone Main 5355—207, rue Horace 


Seul manufacturier de fourrures 
Canadien-français 


Le ministère des Travaux Publics 
recevra jusqu'à midi, jeudi le 11 sep- 
tembre 1919, des soumissions pour la | 
construction d’un quai à Le Pas, comté 
Nelson, Manitoba, lesquelles in 
sions devront être cachetées, adres- | 
sées au soussigné, et porter sur leur | 
ænveloppe, en sus de l'adresse, les | 
mots: “Soumission pour un quai à Le! 
Pas, Man. 

On peut consulter les plans, les for- | 
mules de contrat et se procurer des | 
devis et des formules de soumission | 
au ministère des Travaux Puolics, Ot- 
tawa, aux bureaux de l'ingénieur de 
district Winnipeg, Man. ainsi qu'au 
bureau de poste, Le Pas, Man 

On ne tiendra compte que des sou- 
missions faites sur les formules four- 
nies par le ministère conformément 
aux condition mentionnées dans Îles | 
dites formules | 

Un chèque égal à 10 pc. du montant | 
de la soumission, fait à lordre du mi- | 
nistre des Travaux Publics et accepte | 
par une banque à charte, devra a:com- | 
chaque soumission. On ac-| 


pagner 
ceptera aussi comme garantie des | 
bons des emprunts de guerre du 


dominion, ou des bons d'emprunt et 
+ r 


le montant |] 
rque On peut se procurer au 
tère des Travaux Publics des 
és bleus (blue prints) en fournis- | 
in chèque de banque accepté | 
) de S10.00 payable à | 
orable ministre des | 
Ce chèque sera re- | 
la soumissionnairez offre une 


l'ordre de l'hon 
Travaux Publics 


Par ordre, 
R. S. DESROCHERS, 
Secrétaire. | 
Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa le 21 d'août, 1919 
40-41 


CRESOBENE 


(CAPSULES) 


Composées de produits bsisami- 
ques, antiseptiques, volauls, les 
Capsules Crésobène imprègnent 
de leurs bienfaisantes vapeurs 
tout l'appareil iratoire et - 
rissent Pailliblement les MAUX 
DE GORGE, LARYNGI- 
TES, TOUX, GRIPPE, IN- 
FLUENZA, RHUMES, 
BRONCHITES, ASTHME, 
EMPHYSEME, etc. 

Pris. 50 sous la boite, six boîtes 
pour $250, chez les marchands ou 
EUS RER one 
Denis, Montréal. e 


(L'Action Catholique) 
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M. JOSEPH BERNARD 
506, rue Chateaubriant, Montréal. 


Je suis plombier et consé- 
quent je travaille dans des endroits 
Mon sang s'était ainsi 


LA PAIX A JI}| malsains. 
= | empoisonné et j'eus par tout le 


SES VICTOIRES 


et ses resvonsabilités. Le devoir de 
chacun est de pourvoir à ses be- 
soins et à ceux de sa famille. 11 
doit aider à la reconstruction du 
monde. Certaines industries peu- 
vent tomber, mais l’agriculture doit 
marcher. 


FERMES DU C P. R. 
20 ANS POUR PAYER 


Assurez votre prosperité et votre 
indépendance. Prairie $11 à $30 
l'acre: terre irrigée jusqu’à S50 
l’acre. Ecrivez pour plus amples 
informations. 


ALLAN CAMERON, Surintendant- 
Gén. des Terres du C. P. R. 
942, 1st St. East, CALGARY 

— OÙ — 


F. W. RUSSELL, Bureau 47, Agent 
des Terres du C.P.R., WINNIPEG 


des boutons et une déman- 
prabon. Je souffrais aussi de 
1e ess sente de reins. 
isant es Apr x que 
les Pilules Moro sont le remède Les 
hommes malades, gr d'en 
pus re quelques boîtes et je fus 
entôt à même de constater que ce 
que l’on dit des bons effets de ce 
rermède est vrai. Mes douleurs de 
reins se sont passées et aussi cette 
éruption dont je souffrais depuis ei 
longtemps. J'en suis très heureux. 
M. Joseph Bernard, 506, rue Cha- 
teaubriant, Montréal. 

Je suis jeune et je souffre d’une 
faiblesse due à la croissance. J'é- 
tais sujet à des rhumes persistants, 
maigré beaucoup de remèdes em- 
ployés. Je ne pouvais presque pas 
manger parce que mes vivres ne 
digéraient pas et j'avais bien de la 
misère à travailler. Mon père à 
qui les Pilules Moro avaient fait 
un grand bien, me conseilla de les 
essayer. Je puis à mon tour dire 
qu’elles sont très bonnes. Elles 
m'ont donné beaucoup de forces et 
m'ont guéri de dyspepsie. Je puis 
maintenant manger ce que je veux 
sans ressentir de malaises à l’esto-. 
mac. M. Arthur Lebœuf, Valley- 
field, P. Q. 


J. 0. BRUNET 


Importateur de 


Monuments 

Funéraires 

en marbre et granit, statues, 
etc. 

Bureau : 

CHAMBRE 5 EDIFICE 

NATIONAL TRUST 

325, rue Main - Winnipeg 

Tél Man 2518 
Résidence : 

203, Ave. Lorne - Norwood 

Tél. Main 7106 


es 


CONSTIPATION 
Le séjour prolongé de m es fécales dans l'intestin com- 
promet la santé générale, char£g® le sang de substances nuisibles, 


ce qui provoque des maladies. Ayez une évacuation de l’intestin, 
au moins toutes les vingt-quatre heures, en prenant le 


EHROBOTZ. 


Une ou deux tablettes ROBOL prises le soir au coucher, 
vous guériront de la constipation et vous débarrasseront des dé- 
chets qui vous empoisonnent. ” 

En vente en sous la boîte, six pour a A fr onms per la 


AGNIE CHIMIQUE 
274, rue St-Denis, Montréal 


J'ai pris des Pilules Moro et je 
suis complètement rétabli Leur 
effeta été merveilleux. J'en ai 
fait prendre aussi à un de mes pe- 
tits garçons qui était faible, languis- 
sant et il est devenu robuste et en 
bonne santé. Pour moi, je leur 
dois d'être guéri de bien mauvai- 

l ses digestions, de maux de tête et 
de douleurs de rhumiatismes qui 


THE DOMINION BANK 


Confiez nous vos affaires et vos intérêts 
seront sauvegarder avec soins. Un atten- 
tion spéciale sera donnée aux marchands 
d'animaux. Toute facilité possible pour les 
clients. 


Branche Union Stock Yards 


SAINT-BONIFACE 
W. N. SHEFFIELD, Gérant Temporaire. 


m’empêchaient même de marcher. 
Je devenais les jointures enflées et 
raides que ça ne voulait pas plier. 
Les Pilules Moro m'ont fait du 
bien dès les premières semaines. 
J’en ai cependant pris pendant un 
an et demi ét ce‘sera toujours à 
quoi j'aurai recours quand quel- 
ques malaises m’incommoderont. 
St-Jean Port Joli, P. Q 

HOMMES MALADES qui dési- 
rez avoir des conseils des médecins 
de la Compagnie Medicale Moro, 
décrivez-nous, dans une lettre, la 
maladie dont vous souffrez et de- 
mandez notre questionnaire. Nous 
vous indiquerons, par le retour de 
la malle, la manière de recouvrer 
la santé et de refaire vos forces. 


Les Pilules Moro sont en vente 
chez tous les marchands de remè- 


DYSPEPSIE 
des. Elles sont aussi envoyées par 


Si vous voulez un remède radical pour guérir votre Le au Canada et aux Etat 
sie, votre gastrite, votre dilatation d'estomac, vos pituites, Unis, sur réception du Mi de 
etc., pronez les tablettes une boite, $2.60 six boîtes. 

_ adressées : COMPAGNIE MÉDI- 
PAP-SAG M RE 

C'est le meilleur guérisseur de toute personne qui souffre Mas 
de l'estomac. (es PES 
Mn vente partout 60 sous là boite, six pour SLI Ruvoyé per ln malle par M | £e Savon ‘“Lifebuoy "— Désinfectant—em 

se, 


COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICADUE | recommandé par les médecins comme une 
214, rue St-Denis, Montréal sauvegarde coute les maladies contagieuses, 


Toutes les lettres doivent être 


TAUX POUR EXCURSIONS D'ETE 


—— PAR VOIE DES — 
Chemins de fer Nationaux du Canada 


PROVINCES DE L'EST 


Par Voie Ferrée ou par les 
Grands Lacs 
— À — 

TORONTO, HAMILTON, OTTAWA, 
MONTREAL, QUEBEC, HALIFAX et autres 
ENDROITS DE L'EST 
Service de six Jours la Semaine 
Informez vous de la plus belle route. 
EQUIPEMENT MODERNE 


CCCPTCCOCOLTTo TT root error croctiiotitosociseto) 


COTE DU PACIFIC 


Billets de Première Class Aller 
et Retour 
— À — 


VACOUVER, VICTORIA, SEATTLE 
TACOMA, PORTLAND, SAN FRANCISCO | 
LOS ANGELES, SAN DIEGO 


Maintenant en Vente 
Jusqu'au 30 sept. Retour bon jusqu'au 31 oct. 1919 
VOYEZ LES PARKS JASPER ET MT. ROBSON 


Dans votre voyage à l’Est faite arrangé votre billet pour arrêter quelques 
jours à Minaki, place d’été—115 miles à l’Est de Winnipeg 


Pour plus d'informations adressez-vous aux agents locaux 


OSBORNE SCOTT, GPA. 
Winnipeg, Man. 


. Chemins de Fer Nationaux du Canada 


W. STAPLETON, DPA. 
Saskatoon, Sask. 


J. MADILL, DPA 


D tds do récirre de — 


actif... ........ 67000000 | 


Messieurs J-A. Vaillancourt, président; 
l’hon. F.-L. Béique, vice-président: 
A. Turcotte, E.-H. Lemay, l’hon, 
M. Wilson, A.-A. Larocque, et 2 
W. Bonner. ; 
Beaudry Leman, gérant 

Yvon Lamarre, inspecteur À chef. FE 


SIEGE SOCIAL: MONTREAL 
(112 rue St-Jacques) 
270 Succursales et Agences au Canada 


Tout dépôt D'UN DOLLAR ou plus 
ouvre un compte à la Banque sur le- 
quel est payé deux fois par année un 
| intérêt au taux de 30lo l’an. 


Heures de Bureau : 
de8à9am 1à3et8 à 9 pm. 


J. GRYMONPRE 


Notaire Public, J. P. 
Licencié en droit de la Faculté 


de Paris | 
Téléphone : Main 1886 | La Banque émet des LETTRES DE CREDIT 
rte | CIRCULAIRES et MANDATS pour les vo- 


| yageurs, ouvre des CREDITS COMMERCE | 
| AUX, achète des traites sur les pays étran- | 

gers, vend des chèques et fait des PAIE | 
| MENTS TELEGRAPHIQUES sur les princi- | 
| pales villes du monde; prend un soin spécial | 


Agents d'immeubles, Prèts hypothé- 
caires, Assurances 
De Notaris Speckt Viaamsch 


N Proton & E Constant 


Suecesseurs de N. PIROTTON 


des encaissements qui lui sont confiés, et fait 
remise promptement au plus bas taux de 
change. | 


Pa | 

Man rier de | : | 

MONUMENTS  FUNERAIRES || bd ere he | 
135 et 141, rue Dubue, Norwood ||] , pe | 

La seule maison française du Ma- J. led ne : rit A | 


nitoba. Soumissions pour ins- 
criptions et redressage de mo- 
numents. Tél. résid.. M. 2606 


LA CUSSON 


LUMBER Co. Limited. 


AVENUE PROVENCHER 
Entre le pont de la Seine et le C.N.R. 
Téléphones Main 2625—2626 
FABRICANTS DE 
Chassis, Cadrés, Moulures, 
Bois tournés 
Toutes sortes d’ornementations inté- 
rieures et extérieures 
Bancs d’églises, etc., etc. 
MARCHANDS DE 


Toutes espèces de matériaux de 
construction : 


Bois de sciage, lattes, lattes  métalili- 
ques, pierre pour fondations, pierre 
concassée, chaux, ciment, sable, gra- 
vier, papier à bâtisses et à couvertu- 
res, matériaux pour enduits, ferron- 
nerie pour bâtisses, clous, vitres. 

Enfin tout ce qui entre dans la cons- 

truction d’une bâtisse 


Carrière de gravier : Bird’s Hill, Man. 
Carrière de sable : Ste-, Anne, Man. 


ACHETEZ VOS 


EPICERIES et 
PROVISIONS 


CHEZ 


T. Pelletier & Cie 


AvenueTaché, St-Boniface 
Où vous aurez toujours des mar 
chandises de première qualité. 


CULTIVATEURS ATTENTION 


SOYEZ SAGE. FAITE de L'ELEVAGE et de la CULTURE MIXTE 
S'il vous faut des jeunes animaux pour completer votre trou- 


peau et qu’il vous manque du capital 
visitez, écrivez ou téléphonez 


MARCEL MOLLOT 


Commerçant d’Animaux 
Le seul membre français du “Winnipeg 
Live Stock Exchange” 
Wood -+  Weiller - MeArthey 
Union Stock Yards 
Tél. M. 545, 2142, 1989-—St. Boniface 


LE BON MARCHE 


11 AVE. PROVENCHER 1 ST-BONIFACE, MAN. 
EPICERIES 
Viandes de première Qualité. Nous achetons les produits de la ferme 
Téléphone : Main 1989 Une visite est sollicitée 
E. MOLLOT, Gérant. 


Portes, 


Cusson Agencies, Ltd 
Assurances 


SEULS AGENTS EMETTANT DES POLICES EN FRANÇAIS 
Représentant la compagnie de chemin de fer du 


GRAND TRONC PACIFIQUE 
GOUVERNEMENT CANADIEN 


et toutes les autres compagnies de navigation, sur tous les océans 
Renseignements donnés volontiers et gratuitement 
60 AVE. PROVENCHER, &r-Boxrrace. Te. Marin 4372 


ALLAIRE & BLEAU 


QUINCAILLIERS 

Vous trouverez à notre établissement une ligne complète de 
QUINCAILLERIE, FERBLANTERIE, FERRONNERIE 
HUILE DE CHARBON, HUILE A MACHINE, ETC. 


Nous avons aussi les peintures préparées de 
SHERWIN WILLIAMS 


. Aussi leur Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans contredit 
les meilleurs du continent américain. Broche barbelée. Corde 
à lieuse (Binder twine), ete. Boutique de Berblanterie attachée 
à" l'établissement. Montage de POELES et posage de FOUR- 
NAISES à air chaud, une spécialité. 


Nous sommes aussi agents d'Assurance contre le Feu | 


‘ALLAIRE & BLEAU 


AVENUE TACHE : SAINT-BONIFACE 


MAISON  COLLIN 


Jos. Turner, Prés. G. Clarke, Sec.-Trés. 


STANDARD PLUMBING CO 


Ingénieurs en systèmes de chauffage 
et ventilation, plombiers au cou- 
rant des exigences de l’hygiène; 
posent les appareils d’é- 
clairage au gaz, etc. 
296 RUE FORT, WINNIPEG, MAN. 
| Téléphone Main 529 
| Gérant : J. R. Turner, 46 Ave. Proven- 
cher, Saint-Boniface, Tél. M. 8132 
MARCHANDS EN GROS 
pour tout ce qui regarde la plomberie 


et les appareils de chauffage à 
l’eau chaude et à la vapeur 


DES CHOSES SURPRENANTES 
sont tout près de nous. Quand tout 
va bien ne changez pes les choses. 
Ne portez pas de verres simple- : 

| ment peur satire voire vanité | fie de Pétal de VI) 

forcer votre nerf optique pour vous | (En face de 

donner une mine. Mais | Touiours en mains un 

NEGLIGEZ PAS VOS YEUX | ment complet de 


| 
c'est le plus, important de vos sens. EPICERIES, | 
Nous avons un assortimeni de PROVISIONS, | 


VERRES OPTIQUES, LUNETTES FARINE, SON, 
Les verres que vous voulez. Nos prix GRU, ETC., = 314 AVENUE TACHE 


DESJARDINS 


FRERES 


Directeurs de 


FUNERAILLES 


sont aussi bas que vous les désirez. à 
- Tabac canadien à des prix défiant Téléphone : Main 6558 
R A McRUER 
Pharmacten-Opticien 

à côté du Bureau de Poste, 
H F Satisfaction garantie. 

Saint- Boniface, Man. romptement 
TéléphoneMain 5604, {ie 


toute compétition 


ot Se ans te sie ne is à nt En 


Fa évr 


ai _ 


Assemblée de la Charnbre du 
Commerce ce woir à l'hôtel de 
ville. 


M. l'abbé Bernier, chancelier 
du diocése d'Edmonton est en vi- 
site à St-Boniface chez sa mère 
Madame T.-A. Bernier de l'avenue 
Proveneher. 


Nous recevons une lettre du 


Président de l'Association d'Edu- 
cation, trop tard malheureuse 
ment pour lui donner publication 
cette semaine. Nôus la publierons 
avec plaisir dans notre prochain 
nurnéro, 


Le pique nique organis par les 
1 | du Sacré 


localités jes bat- 


NS J-H Landry à vendu son | 


restaurant à M. Highton et ce der- 
mier doit en pose possession la 
La haine proc jauinie. 

Ouverture des classes demain 
au Collèse et au Jumiorat. 


Des nouvelles recues ce matin 


annonce la mort de M. 
Chenier tué accidentellement 
Fargo, N.-. Nous offrons nos 


sympathies à Mme Veuve Che- 
nier. 


Ce matin à St-Norbert a eu lieu 
les funérailles de Mme St-Jean 
née Rosalie Bélanger décédée lun- 
di matin à Winnipeg Nous of- 


frons nos sympathies à M. St 
Jean et Mlle Frigon sa fille. 
La vente de terrains pour ar- 


rérage de taxes de la ville aura 
lieu mardi prochain à l'hôtel de 
ville à 2 heures p.m. 


M. Ernest Gagnon, Madame Ga- 
gnon, M. Henri Chabot, Mile QG. 
Bertrand sont partis samedi der- 
nier en Ti pour un Vo- 
yage à Saint-Paul, Minnesota. 


Tournoi de Te nnis de 
l'tesociation d'Education 


——— 


Le tournoi a été un succès Jus- 
D'excellents joueurs se 
sont fuit valoir. Ce sera dans les 
finales que nous serons témoins 
des plus belles performances, No- 
tez que ces finales auront lieu, di- 
manche prochain, le septembre. 
se rendre sur le terrain du Club 
Cordiale invitation au publie de 
dès ? heures de l'après-midi. On 


v ervira le thé vers + heures. On 


qu'ici. 


exposera, Ce jour-là, les coupes 
mises à l'enjeu des divers con- 
Cours, 


LA RELEVE 


{Suite de la lère Page) 


peu palots... aux 
d'une picte souvent 
Mi Souvenez-vous des 


compliquée... 
| “()h! 


cuntiques de notre temps: 
qui 
trs den purolex de fe nu, tte 
ligue voir et 
te à AE 
tents d'un beau bréviaire ou d'u- 
ne aube pleine de SOUVenIrs . . 

Aujourd'hui, lordination se 
mouvait comme un bataillon. 

Les séminuristes etaient des sol- 


ang'- 


dex le Ures 


dat. 
Leurs figures avaient ; 
; durcies au feu des terribles 


cté 


but ulles. 
ls  regardaient 
droit, presque dur. 
Les uns étaient découples comme 
des athlètes 
D'autres etiuent blessées... Ce- 
Qui-ci bénisit de la main vauche, 
la droite était restée à Verdun 
frepanes, 
Beaucoup 
avaient la 


devant eux, 


Deux où trois, por- 
tient le casque 


remarquals en sortant 


se 
croix de guerre, la médaille mih- 


d'honneur... 

\ TS 24 
ia &llicitude de 
à chaque cpoque 
convient. 


ture. la Légion 

Ft j'udinirais 

Dieu qui donne 

le prètre qui lui 
* * * 

Car ce n'est pas une apparence. 

Jl y a un abime entre ces homines 


et les seminaristes de mon temps. | 


Je suis sorti du sminaire ne sa- 
chant rien de la vie vivante. 
__ Aimez la solitude de 


chambn 
lus vénérable des directeurs. 


J'avais la terreur des foules ou-| 
quelque | 


vrières: je n'ai entrevu 
chose d'i socialisme qu'à la 
mitre reunion publique ou Je me 
Un de mes cures 


pre- 


risquais un Soir. 
se faisait 
pal par un sul*e, 
des ‘‘chapeaux 


plus talentueux vicaires. et les pa- | 
considerés com 


tronages etarent 
me une prime à l'école laïque 
J'allais à la bataille «ins Car- 
touches, maïs en gants < 
Et il devait être bon à cette 
que, qu'il en fût ainsi. 
* * * 


Aujourd'hui, une phase nou 
velle suscite des hommes nou- 


veaux. 


1. — 
Quelle autorité aura ve prêtre 


et sous EEE —— 


revenu des tranchées, 


| ment réfabli”’, 


| soutarie duquel on  croira 


séminaristes | 
sensible et 


me donnera des parole s arden- | 


brülan- | 
aux séminaristes Si Con- | 


rou- | 


Je ie | 


votre | 
! m'avait dit et répété le | 


conduire au confession- | 
le catéchisme | 
monopolisait les | 


blancs! | 


epo- | 


dès le premier traitement. 

J'ai employé, eu tout, trois boîtes 
de ‘Sootha Salvs’ et deux boîtes de 
‘Fruit-a-tives’, et je suis complète 
G. W. HALL. 

Ces deux remèdes de si grand 
mérite se vendent ebez tous les phar- 
maciens À 59e la boîte, 6 pour $2.50, 
ou envoyés sur réception du prix, 
par Fruit-a-tives Limited, Ottawa. 


tou ! 


| letières! 
{ Au village, le soldat respectera | 
le soldat. 

| Et si un bavard, 
| d'hier, risque une de ces saletés 
chères aux Loges, quelle réponse! 
| pourra faire celui qui, sur F'Y<er, 
Îla Marne ou la Meuse, ne refusa | 
| jamais de mourir! 
| Dieu a pris cette loi du curé 
|‘sac au dos!...” si pertide dans 
son origine, et il l'a fait servir à 


| chaque régiment en aura cent et 
|quelquofois plus!... Et ils ne se- 


mourront avec eux !...” 
Ce sont de tels hommes qu'ils 
nous faut aujourd'hui. 


Des hommes qui ont fait l'école | des mois, 


pratique de leur foi... 
... des hommes 


|vous.. 


martyrs, et qui, au 


ront pas lointains, ils seront mê-!ét, un 
lés aux poilus, ils souffriront et ils} Dame, je vis ecta 
[impressionnant qui soit... 


selle, sl'élevaient jusqu’à Dieu! 
Mais salut aux laborieux ou- 


vriers des époquès d'action où, 
dans la prose populaire et la ma- 
térialité de pénibles discussions, il 


| 


Î 


Vous la garderez, vivants! 

Vous la garderez dans tous les 
sacrifices qu'elle exigera. 

Et si vous tombez, qu'importe, 
pourvu que, sur vos tombeaux, le 
froment de Dieu fleurise plus 


beau !... 
Pierre L'HERMITE. 


Un parti d'amis de Fargo, N_-D. sont 


faut aller refaire, avec les articles | venus payer une visite à M. J.-B. Côté 
du (redo, des fondations à une | hier en automobile. 


société qui s'écroule dans le pa- 
ganisme et la victoire, comme 


: Rome au temps d’Auguste. 


Jeunes prêtres, le champ du 


| - ser les ; LÉ: à È 
|jours voir passer les bandes mol [père de famille est 1 devant 


. les mauvaises herbes v 
pullulent, 
Mais la terre 


est bonne!... 


embusqué | (réct la terre de France, la vieil! | 
iterre arrose du sang de 


travers 
âges, a fleuri en tant de héros! 
Entrez-y hardiment, jJoyeuse- 


aes 


,|ment, avant au coeur, l'espoir in- 
|vincible que des temps nouveaux 
sont arrivés... 
ïe | Us UT &lvra. 
Pacific | sa gloire: “Vous voulez supprimer | es ou 

à « Oo 2 oi +. 15 è 5. 
à | j'aumônier...? Grâce à votre loi," 


que la France vi- 
. et qu'elle ne peut vivre 
* * * 


‘4, 


Hier matin, J'étais à Douamont 
dans un ravin, le ravin de la 
le spectacle le plus 


Sur le sol haché, bouleveré, 
parsemé d’ossements où, pendant 
piétina la titanesque ba- 
taille, j'aperçus, place par place, 


solides, qui|des groupes de fusils qui, baïon- 


ne broient pas de noir pour avoir nette rouillée au canon, dépas- 


été, au coin d’une rue, couaqué 
par ur quelconque voyou... 
... des hommes qui compren- 


saient la terre. 
Rat PRE , 
L'aumônier m'expliqua: il y a- 
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ORPHEUM — Comédie “Not 
Yet Marie” semaine du 8 septem- | 
bre. Farrell-Tavlor & Co. “The! 
African Duke”. Martelle, origina- | 
lité, Jack Sidnev et Isabel Town-. 


tant de |ley, firt. Fern King, comédie. D.: 
[E. Roberts, tenor. Jack Morrissey ; 


Co., jeu sur corde. 


PANTAGES = Cette semaine | 


| “On the Golf Links” Belle Oliver | 


et Rosse Wvse & Co. 


DOMINION —— Cette semaine 
“Le choix d'une femme”. Les 
| scènes qui devront être vues par 
iout le monde “Choosing a Wife’. 


PETITES ANNONCES 


MADAME ANNETTE DOSTERT, Pro- 
fesseur de Piano, 283, rue Spence. 
Téléphone Sher. 4606, sera de retour 
de Montréal demain, jeudi, après 
une absence de deux mois et prêts 
a recevoir des élèves. 


vait là des soldats français enter- | LES PARENTS qui désirent les servi- 
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; Confiture pure aux fraises ou |Æ 
z : ! [aux framboises, Le bocal de 12 : 
5 Gruau “Quaker”, La gros- | | onces .................. c |H 
F4 | se boîte ............. 32c | | x 
F: PRE 
Fr | Thé noir “Sunbeam”. Spé- | É 
F4 Shredded Wheat. Le  pa- | cial, la livre .......... 53c = 
ŒI qUet ................... 14c | | 1] 
| Li Cream of wheat. Le pa- FT 
| FA qu A PU É 2. | 4 
æ ouding à l'instant, McLaren é y iv 48c 
| : tapioca, cocoanut, flan, arrow- PRE en ME ANTE ei | [IN 
#| ot, chocolat, vanille Spécial, 5 
à 2 paquets pour ......... . € Café moulu ou grillé. La li- |& 
& Poudre à pâtes “Thistles”. VPN dedans nn nl 
Ë tes de !: livre. de rs Ë Poudre à salade “Pure Gold”. à 
| (UPS CH pécial, 3 paquets pour ... 26e |? 
| E Catsup “J. & B.” Qualité ex- Beurre de crêmerie, La li- ù 
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[al VITE aie de moe Poires. La douz. ...... 30c | 
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IH] ti. Spécial, le paquet ..... 10c Raisin vert Spécial, la li- |» 
al . Prunes conservées, Lombard. | vre .................... ol 
Iæ Spécial, la boîte ........ 18c k 
[à Beurre de chocolat, de sucre . : : |Æ 
| et de miel. Le verre de 1 li- Oignons. 4 livres pour 25c ! : 
(Æ) vre rt he 24c | # 
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ON DEMANDE 
Un homme de confiance, pour l'entretien de 


| nos bureaux et de notre édifice. Doit être propre, 


l'édifice. 
433, rue Main 


ponctuel et bien connaitre économiquement le sys- 
tème de chauffage. Position permanente. 
Un homme non marié pourrait loger dans 


BANQUE D’'HOCHELAGA 


+ Winnipeg 


ces de la garde malade de santée 
publique devront s'adresser au Bu- 
reau Hygiène, Hôtel-de-Ville, St- 
Boniface. Télé.: Main 3616. 38-41 


PERDU-—A St-Vital, un cheval âgé de 
8 à ans. Rouge, nez blanc ainsi 
que les deux pattes de derrière blan- 
che, avec licou dans la tête. Pour 
toute information s'adresser à M. P. 
Macthlinckx, Norwood P. O. où un 
récompense sera payée. 


M. F. D. Pambrun, peintre à Saint- 
Boniface, désire annoncer au publique 
qu’il est prêt à faire tout genre d’ou- 
vrages en peinture, posage de papier 
(tapisserie), calsomine, etc, etc., qui 
lui seront confier. Estimés gratuits 
fournis sur demande. S’adresser au 
No. 172, rue Notre Dame, Saint-Boni- 
face ou par téléphone M. 2220 — 23 
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De Duluth et Po 


J. P. HOGUE 


(Autrefois du 16ème Batallion) 


Tailleur de Premiere Classe 


—— pour — 


Habits de Dames 
et Messieurs 


Serges et tweed importés, coupé 


dans les dernières nouveautés de 
New York. $35.00 en montant. 


Venez voir et vous verrez par 


vous-mêmes la qualité de l’étoffe 


507, Edifice McGreevy 
258%; Ave du Portage — Winnipeg 


Composé Végétal de 
LYDIA E. PINKHAM 


Avant de se soumettre à une opération 
LWDIA E.PINKHAM MEDICINE CO. LYNN. MASS. 


ELECTRICITÉ 
P. FONTAINE 


| 
| 
Successeur de | 

Grymonpré & Fontaine | 
57 Ave. Provencher Phone M. 6191 ! 


| 
CITE DE ST-BONIFACE 
EOUSTRUCTION DE PAVAGE 


Des soumissions cachetées adressées | 


! au sousigne et marquées sur l’envelope ! 
: “Soumission pour pavage’” seront re-, 
!çues jusqu’à 8 heures lundi soir le 8 
| sept. 1919 pour environ 10,000 verges 
| carrées de pavage bitunic sur fonda- 


tion en béton, selon plans, devis, etc. 


| préparés par l'ingénieur de la ville 


| Chaque soumission vera être ac- 
compagnée d’un cheque accepté ou ar- 
| gent au montant égalant 57 du mon- 
jen total de la soumission, 
La plus basse ou autre soumission 
‘ne sera pas nécessairement acceptée, 
| Ernest GAGNON, 
| Greffier. 
A ha 
ON DEMANDE — Un jeune homme 
| instruit avec des aptitutes pour 


faire bon commis de banques. S'a- 
dresser casier postal 2878, Winni- 
‘ 38-40 


peg. 


» 


rt Arthur au Sault et Sarnia 


\ 


R. CRAWFORD, 364 Main St., Winnipeg 
Northern Navigation Company 


“Six times “round the deck— 
a mile—before breakfast | 


D À 


ACCESSOIRES 


|| de tout genre pour Autos. 


Contant Frères Ltée 


Nos prix sont les plus bas. 
48, rue Princess 


Winnipeg 


A LOUER 


361 Provencher et 90 Lafièche—Lo- 
gement de 3 et 4 chambres-S$12 
et $15.00, Possession immédiate. 

83 Tissot—Maison de 6 chambres 
$15.00 pour le ler octobre. 

Logements de 4 et 5 chambres dans 
le bloc Dubuc. Possession ler oc- 
tobre 


— 


S'adresser à 
C. BUFFET, 
201 Somerset Blk, Phone M. 7862 


A VENDRE--Lot et maison, No 90, 
rue Ritchot, dans l’un des plus 
beaux quartier résidentiels de St- 


Boniface. S'’adresser à M. Joseph 
Baril, No 90, rue Ritchot, Saint- 
Boniface. 37-38 


HURONIC---HAMONIC---NORONIC 


